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Amandine Lebarbier

Tra-viare, itinéraires transfuges et résurgences 
du mythe de Marie-Madeleine  

sur la scène musicale au xixe siècle

« Madeleine n’a jamais existé. Tout le monde le sait, mais on fait comme si 
de rien n’était. Eh bien, moi, je ne suis pas d’accord, et même, je dis, moi, que 
c’est capital. Sans jeux de mots. Madeleine n’existe pas, elle n’a jamais exis-
té ».1 Ces mots de Daniel Arasse rappellent avec humour combien la �gure 
de Marie-Madeleine, telle que nous la connaissons aujourd’hui et telle que la 
littérature et la peinture l’ont façonnée, est une �gure construite et sublimée. 
En e�et, elle est le résultat d’un syncrétisme entre trois �gures bibliques, Marie 
de Magdala, Marie de Béthanie et la pécheresse parfumeuse. Marie de Magdala 
d’abord, que Luc désigne comme « la Magdaléenne », est une des femmes qui 
assistent le groupe des disciples. Ce personnage de con�ance, appartenant à 
l’entourage direct de Jésus, apparaît au pied de la croix puis au tombeau dans 
les quatre évangiles. De son côté, Marie de Béthanie est la sœur de Lazare et de 
Marthe. Elle assiste au miracle de la résurrection de son frère dans l’évangile 
de Jean et oint le Christ en répandant sur sa tête un parfum de grand prix. En-
�n, l’épisode de la pécheresse parfumeuse n’est présent que dans l’évangile de 
Luc ; cependant, sa proximité thématique avec l’onction à Béthanie explique le 
rapprochement qui a été fait entre les deux �gures féminines : lors d’un ban-
quet chez Simon, une pécheresse fait son entrée et verse un vase de parfum sur 
les pieds de Jésus, qu’elle essuie ensuite avec ses cheveux. Ces trois �gures sont 
o�ciellement associées depuis Grégoire Ier 2 et se sont fondues en une seule, 
autour d’une narration qui uni�e les di�érents épisodes bibliques et que l’on 
pourrait résumer comme suit : Marie-Madeleine, une femme qui a connu une 
vie de débauche, s’est repentie pour devenir une proche de Jésus au point que 

1. Daniel Arasse, On n’y voit rien, Denoël, Paris 2000, p. 87.
2. Sur cette question et sur le culte de Marie-Madeleine au Moyen-Âge, cf. l’ouvrage d’Élisabeth 

Pinto-Mathieu, Marie-Madeleine dans la littérature du Moyen-Âge, Beauchesne, Paris 1997.
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ce dernier accepte de ressusciter son frère. Elle sera ainsi présente au Golgotha, 
puis le jour de la résurrection.

Si, dès lors, Marie-Madeleine a fasciné un grand nombre d’artistes, peintres, 
sculpteurs, écrivains, la �gure mythique connaît une postérité notable3 au 
XIXe siècle, notamment parce qu’elle fusionne avec une autre �gure fémi-
nine importante dans le siècle et propre à nourrir des fantasmes similaires : la 
courtisane.4 En peinture et en littérature, toutes deux se prêtent en e�et à des 
représentations complexes, ambivalentes, duales, tantôt édi�antes, tantôt pro-
fondément transgressives.5 D’autres canaux de di�usion participent au succès 
de la �gure de Marie-Madeleine6 au XIXe siècle : un très grand nombre de Vies 
de Madeleine7 sont publiées dans le siècle ainsi que des travaux apologétiques,8 
des pièces de théâtre, etc. Nous aimerions nous intéresser ici à deux incarna-
tions du mythe de Marie-Madeleine sur la scène musicale au XIXe siècle, par 
l’étude de deux œuvres a priori fort di�érentes, La traviata (1853) de Giuseppe 
Verdi et Marie-Magdeleine (1873) de Jules Massenet. D’un côté un opéra, de 
l’autre un oratorio, d’un côté la réécriture d’un roman sulfureux sur l’une des 
grandes courtisanes du siècle, de l’autre, un livret s’appuyant sur des épisodes 
bibliques précis, d’un côté, en�n, un compositeur italien déjà au sommet de 
sa gloire, de l’autre, un jeune compositeur français qui doit encore faire ses 
preuves. Pourtant, l’opposition, si irréductible soit-elle, ne nous empêche nul-
lement de créer de nombreux ponts entre ces deux partitions qui, chacune à sa 
manière, conduisent à réactualiser le mythe de Marie-Madeleine. En e�et, les 

3. Sur cette question, cf. l’ouvrage de Katherine Rondou, Le thème de sainte Marie-Madeleine dans 
la littérature d’expression française, en France et en Belgique, de 1814 à nos jours, Champion, Paris 
2014.

4. Dans une communication aux Doctoriales de la SERD le 20 janvier 2018, Mathilde Leïchlé a montré 
combien, dans l’iconographie du XIXe siècle, la �gure de Marie-Madeleine était happée par celle de 
la demi-mondaine, notamment sous le Second Empire. Elle a également souligné le lien qui s’af-
�rme entre Marie-Madeleine et une autre �gure biblique, celle de la femme adultère ; c’est le cas, par 
exemple, dans l’œuvre d’Émile Signol qui peint une Mort de sainte Marie-Madeleine en 1840 puis, 
en 1843, Jésus-Christ et la Samaritaine.

5. En peinture, nous pensons notamment au Christ sur la croix (1835) d’Eugène Delacroix où la poi-
trine fort généreuse de Marie-Madeleine focalise le regard du spectateur, à la Madeleine pénitente 
(1858) de Paul Baudry ou, plus tardivement, à la sulfureuse Marie-Madeleine dans la grotte (1876) de 
Jules Lefebvre.

6. N’oublions pas que le chantier de l’église de la Madeleine participe au succès de la �gure.
7. Le catalogue d’Otto Lorenz témoigne de ce succès. Les titres jouent souvent sur une construction 

binaire, rappelant la dualité de la �gure : Jean-François Bleton, Vie de Sainte Marie-Madeleine, 
pécheresse et pénitente, Barret, Lyon 1829 ; Marie-Antoine, Amour et douleur. Sainte Marie-Made-
leine à la Sainte-Baume et dans la grotte de Lourdes, Barbou, Limoges 1890.

8. Dans la lignée des travaux de Dom Guéranger sur sainte Cécile, un grand nombre d’écrits apolo-
gétiques visent à rappeler les actes de Madeleine. Le succès de l’ouvrage de Lacordaire, Sainte Ma-
rie-Madeleine, réédité pas moins de onze fois entre 1860 et 1898, est révélateur de cet engouement.
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deux œuvres vont nous permettre d’interroger les possibilités dramatiques et 
scéniques d’un personnage féminin de transfuge, cherchant à tra-viare, à sor-
tir d’un chemin tout tracé pour essayer d’en inventer un autre, malgré les rigi-
dités d’une société qui n’est pas prête à reconnaître ces itinéraires alternatifs.

Madeleine, un personnage transfuge

L’historiographie a fait de Marie-Madeleine un personnage transfuge  : cette 
ancienne femme déchue, cette femme publique placée au ban de la société et 
qui brave tous les interdits en se jetant aux pieds du Christ et en implorant sa 
clémence et son pardon est devenue le symbole d’un renouveau, d’une espé-
rance accordée à tous, d’un changement absolu et profond toujours possible. 
La trajectoire de Marie-Madeleine est dynamique, mobile, elle est celle d’un 
personnage transfuge. On comprend dès lors l’intérêt dramatique et drama-
turgique de l’itinéraire de ce personnage féminin : cette double dynamique, à 
la fois du repentir et du changement de catégorie sociale, présente de nom-
breux possibles narratifs. Elle permet notamment de faire voler en éclats la 
dichotomie stéréotypique qui caractérise maints itinéraires féminins dans la 
littérature du XIXe siècle  : à mi-chemin entre celles qui sont promues à une 
élévation toute spirituelle, blanches colombes saint-sulpiciennes et éthérées, 
et celles qui sont réduites à leur corporéité et promises aux maladies véné-
riennes, se nichent les Marie-Madeleine. L’antonomase ‘une madeleine’ qui 
naît au XIXe siècle témoigne d’ailleurs du �gement qui s’est opéré autour de 
la �gure : elle permet de désigner des femmes qui ont fauté mais qui veulent 
racheter leur faute.

Dans la littérature, d’autres actualisations du mythe de Marie-Madeleine 
avaient déjà été proposées avant le XIXe siècle, à l’image de la Manon Lescaut 
de l’Abbé Prévost à laquelle Massenet consacrera justement l’un de ses opé-
ras. Mais le siècle qui nous intéresse voit se multiplier ces personnages fémi-
nins à la marge, évoluant dans la grande société et en même temps rejetés par 
elle, côtoyant les grandes sphères et capables de �nir dans la fange. Que l’on 
pense à la Marion de Lorme de Victor Hugo9 ou à Paquette de Chante�eurie 
dans Notre-Dame de Paris,10 à Margueritte Gautier dans La Dame aux camélias 

9. Sur cette question, cf. l’article de Pascale Auraix-Jonchière, “Marion de Lorme” de Victor Hugo : 
Marie-Madeleine au miroir de l’Histoire, in Marie-Madeleine, �gure mythique dans la littérature et 
les arts, sous la direction de Marguerite Geoffroy et Alain Montandon, Presses universitaires 
Blaise-Pascal, Clermont-Ferrand, 1999, pp. 227–239.

10. Sur cette question, cf. l’article de Delphine Gleizes, Paquette de Chante�eurie, Marie-Madeleine de 
la déréliction ? La représentation des Vanités dans “Notre-Dame de Paris”, in Marie-Madeleine, �gure 
mythique dans la littérature et les arts, pp. 241–255.




